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vt i r le .4telt. Itlget si je vtuhii ille

Les chartmnites heures vientlr-,It
1),anger autour de la oirn

Ft riauteis'eiutrert
rosuin avec des tteurs la transi! de anél'sii

s a luni!e tl: et 1 ;u es , uus
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I.rS Vo et pleuvourr ue tit carrier,

4li ,JttnteII< touIt ire votre îrio
EUt:est jeune et charuenilit et iois li
te VIuii <'et faible ec rmais c' ut k qui cun

IUn fitible accent vers lii sait trouiver aie rt i i'

ntend lu n soupine <Iigne ,tmi

ir mas ettrelacîtei
wieti lier eir t<rsii nît Ciii r
léhî ces Cours aiS tu ies itinelit u*tur.

Ne lis séparVX pa, moln Dicii, dai' venir

tts ttceleet. Qrilnt s sont beauix Que leur u r ettreiî' 1

Dieu i n'apa oubrti st a plinte dulou ure ;
S ptié m'éecota . T out ce q te 'tai perd1 'a~~~ dué lees e surendes!

ýà pillé, je le SitlîS, esî( l'ia pîivr, itr'îiî

<itru.< Sur iiqlue eItîtitý stes Ileiire m .otisuit5
Que in îîuisî' r dc mîiel envelopil'î lektire yenr
Que ton a uitm ihiroir tell rs jeux

Au piel de ce b.erceii que nimon amofligr balne.
Fas asseoir nve tui .o iîwbli silence.

)la n'r est.n voi ; nuis elti! lbu'e e'tir.

itit é ilmet nu luit; hn garde ou t résr

uisee promement tot ce qui Vient de pancienne mère-patrie.
Les E esast peut-être ce qui a valu à l'auteur sa réputa-

iui la pInus Mlliit- ; e'est du moins selon M. Sainte-Beuve ce qui
al le plus de chance de rester dans le recueil tics Poeiac minores de
notre siècle où il ne lui accorde même, dans ses Critiques ci por-
tralits, qu'une place a-Sez peu large, contraste assez me avec la
nlotice publiée ei tête dtuèdition Cîmarpentier (18W)

Parmi l·s l7ries, se touve le Prssentiment, le premier essai
l sa miuse, d1înÏ telle rlous raconte ainsi lhitoire:

ý zn dit-elle.les ieines profondes ntiobligcrntd
ren:r au chane parce quIe mna voix Ire faisait pleurer ; mais la

inulque roulait dans Ina tête maade et ite mere toujours
arrangatmes idées, a linsçu de ia réflexion. Je fus forcée die

les ecrire pour mile délivrer de ce frappement fievreux, et l'on Me
dit que cetait une élégie.

L es premiers vers-définiýssenIt Parfaitement el d mlie man eère
presque philosophiqe te sujet qu'ils traitent

ceu vain que l'on niomme erreur
,Cete secrète intelligence

Qui, J' r:aîît la ilumière au foi 1 de notre cœVur,
Sir de manux Ignorés nous fait gémir d'avance,

("*est aieu d'un bonheur prêt à s'évanouir
C'est unl Sut effroi dans une iâme Psible

Entinetpouurrtre sensibt e ;
Le fnintôre de l'avemr."

te, dieiiers ve's nous disent par quel trite événement cette pre-
luere poesie fut ilelp rée

En reveliait je ralenuîtsites pris

Je renarquai di jour le feu près de S'éteindre,
Se deite à Ihorison qu'il regrettait d'atteindre
Mes erlaigile doaaient.... moi je ne drnnsai pas.

C soleil. qui est prsuun divît ;c heur", qui, ai- uIue tin moie arès j'e rral dans ce lieu solitaire

aîs les odes d'l lorace, dansentt autour de la journuée ce sotimmîeil, Htels ce nétai plus pour y elercier des fleurs

qui ît utre choett e' e rphée fiplleen ae na ses nos tua mort m'ivait appri le 2ecretde unes pleurs,

ce silence que lon prie dle s'aseicmr imunîîbile au pied ti lit de Etj'éthis stiîte at totue ina nitre t
leîîiaîît, salis doute uln dun toislm la biouIsche et dans PIattituide ca-

toti celajeint ald priëre totis cathtl iqites de la mère, ie
vous rappelle-t-il point le temnps oit les fai\ l. lutitaient avec (A continuer.)

le christiani'ne et lui disputaient le terrain pied i pied, on les

teuipl<es devenaient des égises, 't où les staities de la vierge s'éle-
vaieit en face de celles tie Diane. ou ilb itU' ? 'eL était eln effEt

lî situation littéraire anfits les pteuiêre's aitiees de notre jeeLC

Mde. Vaeore ibîli en 18, clt/i'<t Po/ies naurelle:s

puis. en 189, ele repilie ttotes ses poésies eii tu recueil, for-

mant trois vilitilies iii-18 . El le donna, en I s1, Lee lleurs; sT »U CANAD
et Li 1839, /'tirre Pleurs. Ses preniières tvte'es 'itoe furent
l« riW/fées des :lntillekr (1818), l,'ltdir'r d'un pite (18331, Le co trTI-R uNDU DU COURS Dr DI, L'AHBD% PERtAND, A
sibm de Lady /hly (1836). C ouvrages, et Ile Ioule lel jolies
petites nouvelles et des articles légers, insérés dans divers recueils 'rsiTt LAVAL.

Pourmtierît être Cm iidëlêrê coninue le noiiiinmenit littéraire dle Sti XV1.
ymntesse.

Les roîm înces cu rent, pour la un musique, t; collaboration des plus (Suie.)
célèbres copo iteur Garati Paër et Ilaulitto Dueluanbge, à air c

l'auteurM a(l ii, e ses plus lt ilatt' pièéces. Qîequt- Uitiptt i os eQ itU.srts peut- opêrer titi necontiliieiit, et

nt e le ilus grand se s p elhls t e i es . Q p h protéger ait psoin l'ue o autre des deux compagnies

r contre les exactions de l'autre, et pour être en mesure te

Est viie Il'îirort- se faire obéir, il avait placé son beau-frère dans le fort Saint Louis.

Qui se clore, etc a lait partagéaa par les Récollets et les principaux

LQ ocolt hrabitan et îrle ha 1tace. >our tinter le plus possible le terme du

ou'r flóredtiu, on convoqua une assemblée( des citoyens de Québec,

Nule it nrlis ypa r n bele et anilts laquelle il fut résolu d'adresser ute requete ait Roi, requête

Trate moi e cpicuiins qe nous donnons ici touit:tellen, contne etant la première qui

De volte, ait use, tit été ftiae v'n Caniaila, et de puhis comme t iti document prciteux,

t lger va i t coquet és proprei à lions bien faire connaitr la osition de la colonie et

Leo nei c a ri u ne b on mus p rit et la sag es e d es in te n tio s e nos p re s .

Q e r i s - t ç m cvi 
e i îî o l l iis vioisi a n c e s i il la g e ' L n a s ' ic i t e l l e q u 'e l l e e s t d o n tîté e p a r le p è r e L e l e r c q

Q'uens tucn uo ana ne Scheit toits qu'il appartiendra qtue l'at de uruice 6 t

cstième jour il'al.... que par l ha dC Siuitr Liete-

Illits t <(i( tes V*luillurl Savent le lesî lioc t'tatnt, (noble H omtime zaitel (le Chtamnplaini, capitaine ordinatire
i 's poumarr le Roi et la marine, Lieutenant Généêral ès dit pays et terres)

ILet <foc/i esu di sitiiî' s serfaitfie tu aset blée gétórale de tois les Français iabi-

Q uadc e t e s d lu c l tc l i t s o i , l i u m s l e l e t ite o l " ? t l a N o u s v e l l e F r a n c e , a f i n l e s o y e n s l e s p l u s

t"en Volée" propres ec pîîré 'y iîr r la niuie et désolation de lotit ce pays et
Quatles culoc hedur oi dans îleu lenvted' io proprt'esureettir su tiîyttit conserver ta relie:ion catholtdue,

terrent descerndre Piheure au rond dle la vallée, « pour. chercher les moyens (l n alrli ionr àLiIutean

Q uanttil n uiir s pnmi i aours près de to, apostliquit et romaine . Apres q ue Jtar les Si Grs Lieutetînnt,
Pets'u~ tiolIî O~" leliieit~et llabitaiitts, prêsetce titi Sieur, Ilapti.ste Guets,,cori-

e es luisi i nd tre i fie Seiaiti's ice- oy, a bé conclu et promis de ne

s c s tiOs ot sandit sd oie tm son t re isre u u l o selvatio île h dite religion, obéissance
trnie asuesln anadienis w% se naturaliste dut restce l ivre quepu l


